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Summary/Résumé/Resumen 
 
Summary 
The United Nations (UN) world summits have had a pervasive impact on the international 
community. From the pioneering initiatives of the 1970s, to the intense activity of the 1990s, to 
the follow-up events and new challenges of the present, UN world summits have addressed 
global issues, engaged national governments, and opened up a complex and important 
relationship with civil society organizations (CSOs). Investigating the link between UN world 
summits and civil society is the objective of this state-of-the-art paper by Mario Pianta, which 
addresses the concepts and history of, as well as qualitative and quantitative evidence on, the 
co-evolution of UN world summits and civil society activities on global issues. 
 
After setting the scene in section one, in the second section Pianta discusses definitions, 
concepts and typologies. In order to clarify the great complexity of the activities undertaken 
within global civil society, in particular in relation to UN world summits, an effort is made to 
identify the main aspects that differentiate global civil society actors. 
 
The third section summarizes the history of interactions between UN world summits and civil 
society, from the experimental efforts of the 1970s and 1980s, to the mass participation in UN 
conferences in the 1990s, to the self-organization of global civil society in the new century. What 
emerges is a special relationship between institutional and social dynamics on global issues. 
While this is not without precedent, the novelty of the 1990s was the large-scale involvement of 
CSOs from all over the world, and the acceleration and intensification of links at the global 
level. In other words, UN summits have expanded the reach and activities of civil society. They 
have provided challenges and opportunities for the emergence of global identities and initiatives 
within civil society, and have stimulated a wide range of developments within national civil 
societies.  
 
Some evidence on civil society organizations active in global events is provided in the fourth 
section. Pianta reviews the results of a number of surveys, presenting in more detail the results 
of a recent survey of 147 CSOs involved in global events, half of which participated in at least 
one UN world summit. The survey shows that an attitude of active dialogue with UN world 
summits is dominant, followed by policy criticism from the outside, and efforts at integration in 
official summits. Pianta also discusses a range of alternative policy proposals, with an emphasis 
on those receiving higher priority from CSOs.  
 
In the fifth section, Pianta combines the findings of previous sections in order to provide a 
framework for assessing the impact of UN world summits on civil society. He discusses the 
variety of interactions that have emerged and the effects of involvement in UN world summits 
on several aspects and experiences of civil society development. He then proposes a tentative 
typology in order to organize the complex and fragmented evidence on the issue and assesses 
the impacts of UN summits on civil society. 
 
Given the experiences of civil society involvement in UN world summits, what are the lessons 
to be learned for implementing change? The conclusion, in section six, points out strengths and 
weaknesses of four types of strategies of global civil society and global social movements: the 
protest model, the pressure model (with lobbying for reforms), the proposal model (developing 
policy alternatives and demands for radical change), and the model of alternative practices (with 
the self-organization of civil society outside the state and market systems). 
 
Mario Pianta is Professor of Economic Policy at the University of Urbino, Italy. This paper was 
initially prepared as a background document for the UNRISD research project on UN World 
Summits and Civil Society Engagement. The project is led by Kléber B. Ghimire, with assistance 
from Britta Sadoun, Constanza Tabbush, Anita Tombez and Jenny Vidal, and is funded by a 
grant from the Ford Foundation and the UNRISD core budget. 
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Résumé 
Les sommets mondiaux des Nations Unies ont eu sur la communauté internationale un effet 
pénétrant. Depuis les initiatives pionnières des années 70 jusqu’à l’activité intense des années 90 
puis aux conférences de suivi et aux nouveaux défis de l’époque actuelle, les sommets 
mondiaux des Nations Unies ont porté sur des questions d’intérêt mondial, impliqué les 
gouvernements nationaux, et établi d’importantes et complexes relations avec des organisations 
de la société civile (OSC). Ce document de Mario Pianta, qui fait le point sur les sommets 
mondiaux des Nations Unies et la société civile, examine le lien qui existe entre eux. L’auteur 
traite de l’histoire de l’évolution parallèle des sommets mondiaux des Nations Unies et de la 
société civile sur les problèmes mondiaux, des concepts, ainsi que d’éléments tant qualitatifs 
que quantitatifs recueillis sur ce sujet. 
 
Après avoir planté le décor dans la première section, Mario Pianta consacre la deuxième aux 
définitions, concepts et typologies. Afin de jeter quelque lumière sur la complexité des activités 
entreprises dans la société civile mondiale, en particulier en relation avec les sommets 
mondiaux des Nations Unies, il s’efforce de dégager les aspects par lesquels les acteurs de la 
société civile mondiale se différencient principalement. 
 
La troisième section résume l’histoire des interactions entre les sommets mondiaux des Nations 
Unies et la société civile, depuis l’expérimentation des années 70 et 80 à l’organisation de la 
société civile mondiale au début du XXIème siècle, en passant par la participation massive aux 
conférences des Nations Unies dans les années 90. Ce qui se dégage, c’est une relation entre la 
dynamique institutionnelle et la dynamique sociale sur des questions d’intérêt mondial. Cela 
n’est pas sans précédent, mais la nouveauté des années 90 tient à la très large participation 
d’OSC du monde entier et à l’accélération et à la densification des liens au niveau mondial. 
Autrement dit, avec les sommets des Nations Unies, la société civile a étendu à la fois son 
audience et ses activités. Les sommets ont stimulé l’apparition d’identités et d’initiatives 
mondiales dans la société civile, et ont favorisé divers développements dans les sociétés civiles 
nationales.  
 
La quatrième section fournit quelques éléments sur les organisations de la société civile ayant 
participé aux conférences mondiales. Mario Pianta passe en revue les résultats de diverses 
enquêtes, présentant de manière plus détaillée ceux d’une récente enquête menée auprès de 147 
OSC impliquées dans des événements mondiaux et dont la moitié ont participé au moins à un 
sommet mondial des Nations Unies. Cette enquête montre que l’attitude qui domine est celle 
d’un dialogue actif avec les sommets mondiaux des Nations Unies et que viennent ensuite la 
critique extérieure des politiques et les efforts d’intégration lors des sommets officiels. L’auteur 
traite aussi de diverses propositions avancées comme solutions de rechange, en s’attardant 
davantage sur celles auxquelles les OSC tiennent le plus. 
 
Dans la cinquième section, Mario Pianta rassemble les résultats des sections précédentes pour 
obtenir une grille lui permettant d’évaluer l’impact des sommets mondiaux des Nations Unies 
sur la société civile. Il traite des diverses interactions qui se sont fait jour et des effets de la 
participation à ces sommets mondiaux sur plusieurs aspects de l’évolution de la société civile et 
expériences en la matière. Il propose une typologie expérimentale pour organiser les éléments 
complexes et fragmentaires recueillis sur la question et évaluer les retombées des sommets des 
Nations Unies sur la société civile. 
 
Etant donné l’expérience que l’on a de la participation de la société civile aux sommets 
mondiaux des Nations Unies, quelles sont les leçons à en tirer si l’on veut parvenir à des 
changements? La sixième section, par laquelle se conclut le document, signale les points forts et 
les points faibles de quatre stratégies-types auxquelles recourent la société civile mondiale et les 
mouvements sociaux mondiaux. Ces stratégies-types sont celles de la protestation, des pressions 
(en vue d’obtenir des réformes), des propositions (attitude qui consiste à élaborer des politiques 
de substitution et à énoncer les changements radicaux que l’on réclame) et des pratiques 
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alternatives (la société civile s’organisant elle-même en dehors des systèmes de l’Etat et du 
marché). 
 
Mario Pianta est professeur de politiques économiques à l’Université d’Urbino, Italie. Ce 
document était initialement un document d’information pour le projet Les Sommets Mondiaux 
des Nations Unies et Participation de la Société Civile. Ce projet est dirigé par Kléber B. Ghimire, 
avec l’assistance de Britta Sadoun, Constanza Tabbush, Anita Tombez et Jenny Vidal, et est 
financé par un don de la Fondation Ford et par le budget général de l’UNRISD. 
 
 
Resumen 
Las cumbres mundiales de las Naciones Unidas han tenido un impacto significativo en la 
comunidad internacional. Desde las iniciativas innovadoras del decenio de 1970, pasando por la 
intensa actividad del decenio de 1990, y hasta los eventos de seguimiento y nuevos desafíos de 
nuestra época; las cumbres mundiales de la ONU han abordado cuestiones de interés mundial, 
han involucrado a los gobiernos nacionales, y han establecido una relación compleja e 
importante con las organizaciones de la sociedad civil (OSC). Con este documento sobre el 
estado del arte, Mario Pianta tiene como objetivo estudiar el vínculo entre las cumbres 
mundiales de la ONU y la sociedad civil y aborda los conceptos y la historia—así como las 
pruebas cualitativas y cuantitativas—de la coevolución de las cumbres mundiales de la ONU y 
las actividades de la sociedad civil respecto a cuestiones mundiales. 
 
Tras sentar las bases en la primera sección, en la segunda sección Pianta examina las 
definiciones, conceptos y tipologías. Para esclarecer las complejas actividades realizadas dentro 
de la sociedad civil mundial, en particular con relación a las cumbres mundiales de la ONU, el 
autor trata de identificar los principales aspectos que diferencian a los actores de la sociedad 
civil mundial. 
 
En la tercera sección se resume la historia de las interacciones entre las cumbres mundiales de la 
ONU y la sociedad civil, desde los primeros esfuerzos desplegados en los decenios de 1970 y 
1980, pasando por la participación masiva en las conferencias de la ONU que caracterizó los 
años 90, hasta la autoorganización de la sociedad civil mundial en el nuevo siglo. Lo que surge 
de ahí es una relación entre la dinámica institucional y social en lo que respecta a cuestiones 
mundiales. Aunque esto ya había sucedido anteriormente, la novedad del decenio de 1990 fue 
la participación a gran escala de las OSC de todo el mundo, y la aceleración e intensificación de 
los vínculos a escala mundial. En otras palabras, las cumbres de las Naciones Unidos han 
extendido el alcance y las actividades de la sociedad civil. Han presentado desafíos y han 
brindado oportunidades para el surgimiento de identidades e iniciativas mundiales dentro de la 
sociedad civil, y han estimulado la introducción de una gran variedad de cambios dentro de las 
sociedades civiles nacionales.  
 
La cuarta sección proporciona algunas pruebas sobre la activa participación de la sociedad civil 
en eventos mundiales. Pianta examina los resultados de algunos estudios, y presenta más 
detalladamente los resultados de uno reciente de 147 OSC que participan en eventos mundiales, 
la mitad de las cuales ha tomado parte en al menos una cumbre mundial de la ONU. El estudio 
muestra que predomina una actitud de diálogo activo con las cumbres mundiales de la ONU, 
seguida de una crítica de la política procedente del exterior, y de esfuerzos por conseguir una 
integración en las cumbres oficiales. Pianta aborda una serie de propuestas de política 
alternativa, poniendo énfasis en aquellas que revisten prioridad para las OSC. 
 
En la quinta sección, Pianta reúne los resultados de las secciones anteriores con objeto de 
proporcionar un marco para evaluar el impacto de las cumbres mundiales de la ONU en la 
sociedad civil. Examina las diversas interacciones que han surgido, y los efectos que ha tenido 
la participación en las cumbres mundiales de la ONU en algunos aspectos y experiencias del 
desarrollo de la sociedad civil. Posteriormente, propone una tipología provisional para 
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